
 

Et maintenant ? Organiser la mobilisation unitaire 
contre l’extrême droite et l’austérité qui la nourrit ! 

 
L’arrogance de l’extrême droite est sans limite. Dans la rue, sur les médias traditionnels et sur le Net, elle 
alimente en bobards provocateurs sa politique subversive. Exhumant un antisémitisme inouï depuis 
l’Occupation sans renoncer à un racisme anti-immigrés, un nouveau personnel fasciste réhabilite une idéologie 
de la haine tout azimut, qui emporte l’adhésion d’une partie de la droite catholique et traditionnelle. 

Attendre les résultats des élections de mars et de juin prostrés dans l’inquiétude, ou agir ? 

La nourriture de l’extrême droite et de ses variantes de droite, c’est d’abord un capitalisme qui ne prend même 
plus la peine de faire semblant. Il ne remplit pas les tâches sociales élémentaires du système dominant. Il 
génère sans souci les inégalités, la pauvreté, le chômage, la précarité et la peur du lendemain. Mais ce qui 
permet à l’extrême droite de vociférer sans rien démontrer, c’est la trajectoire de celui qui a recueilli les voix de 
la gauche à l’élection présidentielle. 

La mobilisation unitaire n’existera que si elle combat l’austérité ! 

Le pacs Gattaz Hollande, baptisé « pacte de responsabilité », est le premier produit dopant de l’extrême droite. 
Le président a transformé l’espérance de gauche en technique de gestion des affaires du capitalisme à l’heure 
d’une seconde crise de 1929. Ce faisant, il discrédite la vocation du suffrage universel et du débat politique, et 
il accrédite la campagne majeure du national-lepénisme contre « l’UMPS ». Gattaz répète qu’il n’y aura pas de 
contrepartie au transfert des cotisations patronales vers les salariés… Hollande ne le dément pas… 

Vaincre le chômage, cela ne passe ni par l’austérité ni par la haine de l’immigré 

Le fonds de commerce de l’extrême droite demeure plus que jamais la campagne raciste contre l’immigration. 
Hollande n’y répond pas quand il organise en ce moment la chasse au chômeur. Comme l’extrême droite 
désigne l’immigré comme bouc émissaire, le système économique présidé par Hollande-Gattaz rend le 
chômeur responsable de l’être. L’une voudrait expulser les immigrés, l’autre veut « inciter » le chômeur à 
prendre n’importe quel job, même à un euro comme en Allemagne, soumise aux lois Hartz. 

Que faire ? Répondre à la hauteur des périls par la mobilisation unitaire ! 

C’est d’un vaste mouvement unitaire contre l’extrême droite dont nous avons besoin. Ce n’est pas 
parce que l’extrême droite parade qu’elle va parvenir, de façon inéluctable, au pouvoir ! Plus une occasion ne 
doit être perdue.  

Mais nous connaissons le piège de la situation : le parti au pouvoir voudrait une union sacrée contre 
l’extrême droite comme couverture de sa politique d’austérité. Or nous, nous avons besoin de marcher sur deux 
jambes. On ne fera pas l’unité en oubliant l’austérité. 

Voilà pourquoi la mobilisation à construire combinera la lutte contre l’extrême droite avec les 
revendications de conquête sociale. Revendiquer le gel des licenciements, la conquête du droit à l’emploi, le 
nivellement des inégalités par l’impôt sur le capital avec la détermination unitaire contre la subversion 
d’extrême droite. Si d’autres confédérations mobilisent, alors la Filpac préconise une attitude unitaire à 
leur égard.  
 

En plus du 20 février pour Stora Enso Corbehem et du 6 mars pour la presse  
 Construisons le front unitaire contre l’austérité et l’extrême droite. 

La Filpac le propose à toute la Cgt et à toutes les bonnes volontés. 
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